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Ont atiar* Mgend» tri» aaaiatm» «rot a » 
• M » u—wain a» Ptaâtgat att jssia et* «•* 
0oo otaaa, w n o*air«t an Maroc par ta M 
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TERRE FERTILE 

_ i » * a v r * entant, souie.proeternée 
•titra mon attention par a n eonélots. Dans 
ma vtaflte expérience de prêtre J ai v u bien 
da» aosteos «Aoees, « O O M M m'a remué 
• u n i profondément le coeur. J'ignorais 
«eut. C'«»t par «11* que j'ai apprit la catas
tropha d'hier «t celfe d* demain. laévttable 
•1 quelque miracle de bonté ne les secourt. 
Mtelt, «Mansant vous dire ? Pour la conso
ler jtat promu de prier, d* chercher. Et, 

aaret, tu me pardonnerai, 
it, dtt-U * de Vlgtte, J'ai 

«*•** à toi et je viens vers toi. 
U» i r a i i ailama» se fit dans l'immense 

aaÛa. «a» y«a» pleins de la ines , le vieux 
• l i t re a i M a t t i ) a»dr las regards voilés de 
H t a t t tq |a»ra Ivariot, debout a quelque» 
fart, aturart tar tes traits de de Vigne 
rê iMOts Oe *oh ImC. spectateur dés<ntâ-
reast, «>m4r* avait dit l'abbé Mute!, malt 
avant qu'il «At attendri ce cœur qv^les bru-
r«llU* 4 e 1 * *i* avaient, swnWaii-11, lermé 
l ia xAxlk .<t;naiimm. '.'»•'* itHiÂ >2ait sui-

t>uls la président Asevado a répondu que les 
Cartes et la nation, tant oublier le trafique 
«vénement qui détannma l'àvénetnant du rai 
Uanoet au trône, considèrent comme très heu-
raux «a |o«r oa Manuel il rstifl» devant ta re-
praseataiian oattoMOa la aerroent qu'U a nrtu 
S u t at proclaaattaa M r» février. U préet-
«•M *4<ra*a : • Vae afamattons ont été éeou. 
tées avea ttee gfaft4* Joie t. 

a*ea pieiair das, asat 

eotboasUena 
Put* « rtttnli l'acclamation générale : • Au 

fres haat, trta poissant, tré» fidila roi de Por
tugal Dom Manuel U ». 

Apre» te* m k t a M M , ta ooajte «a tut-
Lourento. visât t»r la «MM baloan 4M MUsts 
accompagné par las hérauts et autres digni
taires, M proclame roi Dosa Manuel. 

U » «Mraut «arasa» c m par trou tolj : 
f AtUtarkn t » puis M grand enseigne brandis
sent l'étendard, dît t hante tolx : 

» BeM, «eaJ. pwar le tria haut, très patartnt 
et trM fidèle rat « • e^rtoga*. Dam Ma
nuel U. * 

t a toute qui station*.* devant ta aelaia Aa» 
Cartes cri* avec eniaoatlstme > « Vive la 
rat f a 

t a eavM»a aat rentré t a palais te» Necessl-
dades a S h. 43. 

ftav taut la parcaora M roi Manuel a été ac-
clam* par M fauéa as les parsoanea «ai s» te
naient aux faoétrea. 

Aucun incident tAeheux ne s'est produit. 
Des feaetret les ffiraee ont jaté «a» fleura 

t a Jeûna roavtrain. 

Gazette 
In ttowm t% ht Itkrê ptaté» 

Laa UettlTU UMat penaawrt M Lairet 
erraient, tt T * * ^ e l « & « * ^ j f * * ! * ? 
l e a n aantaaeajca* «aat eertertne flB* AanaaM. 

CeUa-tl clamait à tous les éehoa : 
^ « i i » aaneav 1* a«»t» o o e reM*j»«»sa eM» 

... Cett» conférencière n'était qu'on»aven
turière» Un Journal d* Pari» tanvai t cda 
Jours-ci : 

M. Ayrand. luge d'instruction » Aozerre, 
dé éUUvrar «s* aaandat d'aarèt contra 

* eaaV a* tliani Soeur dé-
ûtra. an nom d'une So-

— -Ibre pensée, 

" ^ M S ^ n a S a S t^attH*. - VT»»T. d'ahn» 
t e confiance. 

II est team, 1» tuanla des • llhraa pan-
aenra t a 

V. TUinaiM»nt tV Tonra, oat a troatê AnM 
••aa u n a an titra de M» francs. 

Dtstrait - tain arrive nsdns* i M. Oa-
i — Pekottar avatt raaaat t « titra 
t M> piaca du trarletin de vote. 

_ J i psrrteit »» nom de son proprie-

Cet«i-el n 

Êf*n fW êJttorat | Al litêrtél 
• •• ' »"• • — 

U " * É L i i H l é ( « a ^ I ^ a H a u r f i , 
f*fu r a o M P V «* lettf* suivante p o y r V » 
pauvre fifpjt l e a» coaanuiie : '_ -

fjlasiBaaaâaaai •*—-
Naatfi, te 10 avru M»*, 

insaaaMaf t 
VoUt lea vraia ennemi» de la Réi 

CM ttJBt t t f l j tytti < 

t e ConseU général de la Loire Inférieure a 
du vot 
naine 
d e U 
ressources. 

w u « u Kouenu a e t a ivoire î n r e n e u r e a 
ftter ua secours t e 900 francs à M. le cha-
I Durassler, »gé de * ans, qui. par eu II* 
i séparation, m » trouvé privé d* tant** 

RÉVOCATIOH DI DONATION 
La jttf • oa pat» ée ténli» t prononcé au 

JourdTtui rà révocation, au profit des héri
tier* dlpeam fWw datntten fine paF M.lft*j* 

s U F a b r t nlar % _ 
condamné IM*8*1 «11». Le «équestre est 

^"^f*\r^«<i' • >i 

X*x>é>trm>_<yiTrm.m a» 
M. l'abbé Lièvre, curt de ! 

tt* vlottaa* d'tnauraatMnt 
vaillantes d* la part du gi 
cita en'iusttce. 
J ^ H l P * . ^ « B t g a t t a n » da garde, at après 
le 

Ifri tedéntgattan» da garde, at après 
Ite, la diflamataor a été condamné par 

LES EII!TIO|B_IIlilGIPiIlS 
DANS LES DÉPARTEMMTS 

Il)Viain-SOUS-A>iDAlKt {Orna}. - La 
liste libérale d* M. Lena* Rantond. aaaian 
maire, est «lu* castre ta tut* radtcal*«ocia ri de M. Huei sous-chef de cabinet d* 

Viviani. 
BÔLDAHOY et CHILLEUX-AUX-BOIS (Lai

ret). — Lista modérée élue tout entier*. 
BAVEUX (Calvados). - - La liste Hberele est 

réélue avec too vols d* matortu sur le pré
cédent scrutin. 

L a ^ n S t W - ^ ^ ^ ^ 
maire depuis douze ans, est réélu par l i t voix 
sur u i votants. 

TlLLY-SUR.sK0LLt3 (Caivados), - Saccis 
CHERBOURG. — La liste t * concentration 

rénablkalna et hberat» a obtenu da ï 131 » 

BJTBÊRAC (Dordogn*). - La li»te de M. La-
yand. maire sortant bteenrd. a été battu* par 
ta liste rnodaree de »X Batttatt, premier ad
joint. 

« ta f et fûirW, et W n o i r ^ l M é ^ a t ^ K q ^ t 
n'ayant pas «té élus au Conseil murilélpal su 
premier tour de scrutin, écrivent t leur* Co
mités qu'il* na sa présenteront pas au scrutin 
d* ballottage. 

NANTUA cAinj. — U parti i 
faaé da s'entendre 

quelques radicamt tlÉMd«TrM ; la 
grearttte Userai* se maintient ' 

Gcna on Bena pretkrae, le* tasariraln» 
•ont anssi gens de «taatr I 

Ils ae préparent à tMaerire an calendrier 
nattée* 1. «oa fat* nouvelle : c'est te « Mo-
ttaara- Day », U tête da» mères, ' 

U » dan beaux Jvnra A* ce printemps, -
fu i aat r t w a*>ur certaine» part»*» Aa 
funieat américaine — M*» tes elloyan» at 
etteyanaes âes t u t s - O n l s a* Aaurilvnt U 
boetennlère on le coraafe d'an oaiite* nUnc, 
«n rfaonaeur Ae * a» anetUanra tenante An 
•nMi» . I m r mare » 1 

AiiaaltM uaaiaâi i , ridé* Ae «atte manl-
faatatânfc A*|*»*«TâîleJe a m aeWptee oTen-
itiiaataaaati, «M Niagara * In ltouaatla-Or-
Maata, Aaa «êtes An Pnetflque à c*Uaa Ae 

lanWaanHu*. 

AV. Cmwiêwt 

U HATBF — La liste progressive du toalr* 
aortan». I l MaflUrrt, se retlrir; 

LdNS-LR-AACNnSR. - L*S rtctlcanx, qui flé-
tenaient encor* « sièges an CMuttÔ municipal 
de Vettewr. «At «M complètement batra* par 
U* tméranx. 

A Crearia, Mate ttbtral* « n e tant entière 
oontre la liste radloeie ecatant*. 

CLEHMONT-PgRflAND. — A Paflet. 8 !•»> 

MKlmtrit^*" «""— , 0 , , , *"• •ontr* 
AVTGMOH. -M La CeAiltl de préfeetore fa i t 

: réuni pour procéder à ta ffroclamatlon de* ré
sultats d* nueeuoa sauaKlpele. La réunion a 
été très agité*. 

les trbersCioTis «lecwfaies, déclarant que 
Mlecttht devait «tr* complèternem annulée. 

Le ConaeU A» prtt^atnM passant oatre. a 
arociasoé élue * oooaeUlertj y conrprti 
M. Ôuigon. nuire sortant, al al. Arlaad, ad-

t e scrutin da ballottage aura lien dimanche 
nrneham. 

NAJ4CV. — Au premier tour, alx candidat» 
- MaWètWeî-Touî «aht ttul eon-

Le ttialrt 
sur les 

00 pet é» Bvéwur 
» ^ J L — i mu \ m -i « 

•Vus etectAon» municipale* de Pons, 
M. Conatoa* est arrivé nom nnineéènu... 

Une demi-veste, quoi I Mais M. Combes 
a vu d'au ères «nheCT, C*t effondrement ne 
U déconcerte paa «t quand 11 fit connaî
tra le résultat M. Emile Combes, par un 
petit tour contraire à tous les usages, se 

Srocloma. non premier, sous prétexte qu'il 
Lait tète de data, lo i qui était devenu U 

ttte de turc de* «eeteura... 
OB n'a pas plus da « culot » I s'est écrié, 

Coûtant — d'Ivrv — a qui l'en contait cette 
anecdote. 

AJBons ( un peu d* pudeur. Monsieur 
Combe» t 

libéraux, t 
tre un seul des bloetrds sortants. Le toalr* 
Génot. arfienr ferre*** groMcqna» " sooTMatret laïques at ««naatoires. *St 

Matage ave* ua ehttr* A* v e û o m lui 
prtsagepoîr dimanche un «datant «ehtj;. 

- M. lîierclar, frèr» du général MerçUr. an
cien adjoint eu maire de Nancy, s* retire pour 
1» scrutin de ballottage. 

SAWt-ANDRÊ-bÊ-CUBZAC (Gironde). — 
LÙte libérai*, 81 élus ; t ballottages en faveur 
des libéraux. 

èAnrt -A^lrTï : - tWt* llMfale «lu*, 
At'BlE et APES&.AS. — LUU UbéraU Une. 

tcrasemtnt des radicaux. 
SAJNt-GERVAIS-- Usta libérale «la*. Eare-

Sïoient de* Mocart*. 
VIR9AC. - LUU Bbtrare «IM. 
SAUGNAC. — l iste bîoeard* «lue pénibU-

mest. 
Ct'BIAC-LES-PONtil. — t U U progretsUte 

élue « une forte malotlté. 
GAUBIAOUET. — Liste btscsrd* élue à une 

forte majorité. 
PBU1ABD — • conservateurs, 4 pregresats-

U«, 4 fetoeards. 
SAINT-LAURENT. - « oonservsteurs. « blo-

car as. 
AUAAN. AI6NAN. CABO, OAVRES. GJJt-

HENNO, LOCAAL. LOYAT. MALKTRO|T. 
MELDON, MOFO.N. MONTEBREIN. PORCA-
RO, POBT LOUfS, BOC-SAINTANDBE. 
aAINT MALQ DE-BEIGNON . SÂINT-MALO 
BCS-TIMUS-POMTAINES. SAINT L E R Y . 5 T 
JEAK-Dt-BBBVELAYE. LSREAT et TAUPON 
(Morbihan) — LUtat libérales «lues. 

^ LA ». P.ATW.QUU 

Ui soelatistês l'etm 
Les IiDéraix tmW 

Les raftmla ftpment 
La Commission «flnTrhistrative de la tac-

tion toulousain* du parti socialiste et la 
fifkité ( é é t m l Aj la Fédération «ociaitote 
d* la Haut**4tratine ont adopta-UM» BBOUefl 
dui a été «OattMttiquée << «uc orgnoé* au-
Ibntés des p A n b politiques orf&nisés *xla-
taftlLt.Toulouse ». 

Aftffft tYrtfCMflJ{*lé> ffW l t AUtffJIfit 
laa ae^uJiaisstMUâaaiiâeMMti* nroDoaUinfi' 

Le parti socialiste, dans l'intérêt supérieur 
d* la vit)* de Toutous* «at pr«t a abandonner 
les avantages qu»U détient et les espérance* 
aa'lfpeaHMguinvement eeneeveir «u scrutin 
du tt mal, si tout les paru* acceptent U pro-

ion loyaU qu'il leur fait d'étabUr en 
nua an* liste de oanStaM an eêruBÂ du 

de 1» représefltatian 
ond tour de scru'lo 
es et» Mutainemint 
de lappUquef a*tan 

mler tour, l t où le 
»'y 

L*Â9tion libérale 
9t les élections 

ld propagande spécial* 
eut dire que les élec-de l'Action libérale, on peut 

tlons municipalet confirment les prévisions et 
les méthodes de cettt association. 

.9"* .,?J?èAe-i"°.R<.é».l,°.fti • P f _u.neL P_ef»*yé-

parti soclaUste et 1« parti du d'Union . 
calne, anfbnt droit chacun t tru nombre 
candMen* pmectietnhet ad nombre de 
veut J tu janr u»u a obtenu au premier tour 

V u «AiitM m» nsrag** aitiuwt t aMtM 

tionrialle 

on àdrn'nlv 

araribaponf 

tflttèytnlcpi libre d* 
«t t * aoo pro-* l f * t Û D * et**J*VfU» 4 

oandidau dtTpfeaMer tttif aVateftt dt)* pro 

auX travailleurs municipaux 
cr«*Tc«f k leur prollt k IM de MM. reUUve 

M W S » ^ e s fcaonft» 
lethent t^Gnlouee Ma l e * da de lna* ouvrière 
et d'assistance : j'asslstanee aux vieillards ad 
Mu* nârtimuto de » fr. par toots et la loi sur 
M repas atatiil m é t m 

*) Garantie complète *t absolue donné* « 
tous lès employés ae la mdlrie e taes service* 
•MKucipaux. qu'an statut municipal leur sera 
immédiatement aooordé pour M* préserver de 
^ ^ r ^ ^ a ^ a f l o ^ ^ a u s , 

l î d c l S r t B S f f i o C ' l v H ' l B i 
s *• leur CenaeA t* dfcrlpUne « u . 

l^rmû du parti socla-
amartaét taa d*ux as> 

le* terme», le parti 
«a fégtef lta 

si mercredi 

d'actkmM entier* t u are 
itkJMaaaàm. AasnâaTa*w*Ms. A l tnâsMWaB^Aantft a W 

, u v u > Tjorainw n c o v / i c v * ÀV 
l fait* «et le ^ 
ner là fin des dis as lo-
d'une ère» nouvelle de proi-
sa* par ta bonne votant* e» 

ra conirol» de» reprétentant» de tous Us 

Cette motion a été Signée par tous le* 
candidats de la Hat* Bedouee. 

Le texte de cette motion a été anrasat t 
M. Défies comme tète de liste de l'Union 
républicaine, qui a immédiatement répondu 
qn« les candidats de cette liste acceptaient 
I» prlnélp* de la représentation proportion
nelle, et cette décision a été aussitôt portée 
par voie d'affiches t M connaissance de la 
population toulousaine. 

tu aef»%eu t̂e pou'lS étWction û"uir«_li«* 
base* **r ta s«pT^Mao«ation prrjportiorinslle 

cendidaU d e l à l i t u d'unio 
calne déclarent accepter cette i 

Le* 

lo+éJ* avec d'aataM mini d'an) 
ent'U* avalant inscrit dan* leur 
le principe de la représenttfWn 
nelfe M «no, avant même le pren 
serutta, M parti rénuMiceln d* Toulouse avait 
le M avril adressé une proposition «emblabl 
a tous les paras. 

t e Comité de la liste redWale-soeiahat* 
Oumtc , a» faveur A* Inquell* a'aet dtatatae 
la liât* raAlcale-socialtaU Court, déclare 
qoe « ta proposition se tromoe d'heure », 
que « là forme frasque comminatoire sotra 
laquelle ** prtavntel'iovttation dtapanse le 
parât tadl*al-s*atalUte de l'examiner plus 
° L ^ S ^ i du VfcH répond ainsi à ta pro

position dés lôélallstes : 
Avec ta même spontanéité qu'il y a dix 

loirs, hou* doèrjan» u projet dont non* 
soensnes •UcUlUsattt acisU raequi*sç*m«nt 

^ ^ • K - t ^ ^ ^ r ^ ' i ^ f - m w . is n anMndoft» p** aouacrTr* enx euDti-
' [VopvUnt 

i« aundons 
I* paaaé. _ -

^dont «Qe 
prdipor^ 

tionhi ~ 
Le ffM#r*M*ltta »'expriine alnai ; 
Note» AttftaBa, anrtas, quelque» crtuqoe» de 

letaU è formuler sur ta proposition sor.iaUsta 

'"^SmS^mmlWmV 
Mtfé fane» « • M* »o«*rerOM 

paâ'poor rinataM. Ce qui Isa porte, e'ett iaç-
ceputjon du priruipe i ta* question* de détalT 

Boa» «ènUKotti que tond la» part» eom 
"•' iportance qu'il y aurait pour T< 

er a nne entant», et i 
t Ua «HOeuiicJeaf * 

essai loyal 

iouse t arriver a nne aiitan 
respemaMlité ils eneourralent 

" anque Us faisaient échouer cet 

>rennant l'importance qu'il y aurait pour 
— i t e , 

ipèffM 
î-atsoi « 

et quelle gravr 
si peur «n* 

Nos lecteurs savent combien non* sommes 

raie T Qua tas 
date, de ion 

B » po 
r ûr. 

t seule-
«A 

a *•«-

o n r i c n e M a P 

rance inlassable, 

aaaa* « t a tulU* d** 
c*** méthode â été 
• i u i les «Torts da» _ 

«a<n**nomîrl o^faïo*» 
béralt a coopéré de la manière la plus efficace 
a l'effort commun de l'opposition, sur bl*n 
r a n t y a n c n t y A ^ ^ ^~ 

^X^Jm^^iT^^V. 
neur de cette Initiative revient presque tou-
lgjîftj|tÇ:j;omitésJlbér&ux. 

"irlstique de cette 
lections de Saint-
innaliste a passé 

. - t lon acharné* de* 
radicaux sortant*. ^ 

En outre, llconvléflt 8ê ilgnalerles très 1m-

Lyon et du Sud-Est, «t fkTu Comité réglons! 
languedocien. 

* * " * • ' ' " •" '• " a - - — * - i 

INaDBNTS ELECTORAUX 

A* 
d s ^ r l a - o . ? . ^ * " ^ " ^ * ** - ' 

y&.mŒ-œPm& 
unn*t*jt>la*t t u candidat aocia-

; .̂ m f̂erico?» tr*K 
blessées. Un cinquième Messe, 

bUaS **' mon < U n s 1 * M ^ r v e d e s s u J , e * 
" " i » • '*>*"' ' II 

£CH0S RELIGIEUX 
Nouvttu nWtuf 

Le itteeeasaur du T. R. P. 0 « m Athanait 
U f t n t , «rieur At • a t t t f Aan* As Ken 
gouM, dont noua BVtAs annoncé le &•&• 
»ury«M 1* 15 avril, A Linciaux, près Clnej 
trtîgique), *st U aHattr* t e s novices A* c< 
uonsiUr*. le T. R. P. Oo*n Joa*ph Mar. 
in; Aont la famille «M bien connue er. 
ircètgn* et aurtout data 1* Morbihan. 

t NOS AJlllt DEFUNTS 
rtaus, tua», loatpa 

IMd. de f *tu «t T ew*rMt*M«>. ê i%um rat» 
* MieneL « a» s, à Metz. -

r, » Satat-Aublr: de-Terregatu 
. M*nt1c« t t r t «e La Bussière. 
u*t%EAtaV — M a r q u e du 

éiectorale de M O M T C . 

•ht iMn, pt}!«, «alslssaht 
e» l'rtouortaxjt. 

CONSEILS GÉNÉRAUX 
ftfdine-ef-tatre. -*- Le Conseil général a 

voté vm vora demandant ta rtvUlon da» ta-
rlï» ilneaiiUi i 

-Hérault. » U Conseil général a adopté 
un v a n demandant 1* dégrèvement de l lnv 
ptf des pères de f attflles nombreoaes, pro-
pnrtioétMritneM sm nombra t'enfanta ; ta 
ertatlon d'un impôt snt le» citoyen» •JKU* 
enfants, impôt t repartir sur la* familles 
nombreuses proportionnellement an nom-

L* OaUktl général damanAe 
P t a i 

l t «Vaut** de Villeîe, prési-
i. P. ». OMr la Haute-Garonne. 
' ise et Inhumée à Campet 

. «tait aimée et vénérée -
t*uis Capitata de Ctacy, 78 ans, a iSois-

aans. 
Lit OkStQUet 01 M. DI LAPPARKRT 

Les obsèques de M. Albert 0e Lapparent, s* 
«taire perpétuel de l'AcaAtjnie des sciences, 
(otesseur «llnstitsttcataAUqu*. cnevalier o« 

'. a* sont déroulées en 
Ut l tu m 10 h. t * l'hôtel 
'iUitt, où i on rest rtarn. 

ivmwrm B K U i i V b l l l f p * «ta I 

bAa^enrs n i i ï t t a f a ^ t * M m % 

Légion d'honni 
ut* simplicité, »t 
ortuaire, 3. rué de 
is èjja»**» Saint 

.dans 
t *1« fait* . l*v*e da corps 

ira»; enrt de la paroisse, 
"" bb« Courbe, dlrec 

> Madrid. Monseï 
gneur Amette, archevêque de Parts, avatt tenu 
a donner une marque particulière d'estime a 
la mémoire du grand chrétien, «n venant lui 

la cérémonie. Sa Grandeur a 

messe a «t* dit* par M. iabb 
Uuf dé fèêole d*ta n * te Madrid. 

i*ur Amette, archevêque de Paris, ai _ 
donner une marqua particulière d'estime S 
mémoire du grand chrétlt 

Les quatre ni» et les deux gendre* du défunt 
ans l e»*** ta Aaaai. 

Parmi la tré* nombreuse iMlttsnce on no
tait : 

Mgr BaudriUart, recteur, t t tout le persot-

mtthémsllqius) ; G. Perrot, secrétaire perpé
tuel de l'Académie des sciences morales et po
litiques ; Henry Roujon, secrétaire perpétuai 
de rAcadêmU des beaux-arts ; Albert Vandai. 
Prédtru MMson, P. Tkareatt-Dangin. t e 
l'Académie fraacals*. 

ruur jî|s^rn*%pux BrngètT ? u r î ^ e n . ttér 
récageatx, Beb*rt%etc ,1* vlee-amlrai Rlaanler. 
docteur (ttamyVJâa« 

duc deBroglle, Heui 

docteur Hamy. Badan. Trost, t * Fovllta, 
Anthotne, Cnsysson. *oc-
tur Roux.* Iule* AiuTray. 

leuruau, Sartiaux. »tetzg«r. 
Piéron, Le "Myre d* Vllers. PrlUeux, Ché-
ramy, etc. 

[« r«gri*#. Aucun dUcoar* n'a < 

*MIta llarle 4e Fàtvèîl* av«c M. Alfihontt 
Maas^ à Sapat-Sulpice 9 Maar* (Cantal| 

M. Mon Ce***», d* U atsxtavAehart iver* 
dte). *T*C MU* Séxâpène P*oMet, a 
(Vend*^. 

AMMAROe 
t a ntraviM* «r formé* ae Moutay-Ho/id 

d Méeirineî n'est pas confirmée 

t t a n î i T à x r i v ^ d r M o ^ a ^ l t a n A » aJéqnina*. 
Kltfcnl. qui est à Mlquln**. a écrit « Fac 

qu'Une lettre d» Mor ' 

ÇrtaT ttttt nouve! 

Uafld annonçait sa 

t «U dénaturé*. 
D'après taa œiletix «ta rnaghsan. Mouiay 

Hafld s*ralt Uujouis cbes les Béni Kbiran. t 

Le» «tcitatton* « l a révoNe des Chorlas 
d'Ouezzan, dans 1« Gharb, continuent dans le 
but de faire tourner le mouvataa» a letrr p»«-
flt pefsofiacL 

Diptcht Su efnim tVAnaât 

présentés à son cantonnement de la taanah 
Ben-Aiomed avanV-d'altar prendre possession 
d* Uurs postes. _ . 

Ces etlds vont adamUtrer M» Sogarnaset 
ment qu'Us ont mission de joindre leurs effort* 
aux nôtres pour aaaajw ta pacateatta* an 
Maroc. 
t o W â g f e l ^ a B m7^SÉ^P%Un^Lt 
«ù^Fez. • ' 

MA» HARAS DU MAROC 

?^^3â^i^Smlvl£B 
ron. ta*» au ectsabat t a « raart. t SlaÏAnclta, 

*> 
Dijon, 

abattoirs _ 
T1>uâ1ra4«tanu1smnns ont étl Dés. 

t> ? aâat — U prêta» d* ta COUd'Or a 
initiative dé faire Inspecter ton* tas 
r s è t las taon*» «aUSani poar te •or-

La 0RA6B DÉ MARIN» 

aoatt aMOrd* 1-taaspiaiiM t MarraL «près fin. 
tentât coranus le S mal 1»»% te Jour da ma 
Hage royal. 

Les autre» eondamn*» fn»I av*l»nf «té cj">» 
tutvts coma** aanapttca*; taaafteiant Agata 
rnttat A* ta »lMaw»o» t u a»»v*x*jn. . 

tt» pourcLe» DtTpTto» 

r a i f A ^ k l S a M r ^ t a n » T D » f r p ^ ^ 
facteur de flnstitut allemand d'Athènes, 

écuter des fouine» sur 
l'antique Pylos, qu* 

i _~, mark* pour exécuter des fouines sur 
B*-.d? *-^P«)oigni 

ia-PytaySâ.^6 à 
tique 
endroi 

d'un a^atanréhutorique considéré comme 

, T-«nra*T«ar a pioniU 4* revenir an Grec* 
rannét prcchatne pour visiter les fouutes. 

Betha, 7 mai. — Le Parlement allemand a 
achevé dans sa séance d'aujourtlmi 
vaux concernant piinelpalmtont ta I 
Metâr* A* pro)**s a* loU tucut*» 
bat*. H test ensuit* atounU e u t » octobre 

t trôltUm* 
dernière 

Saint*ét*rsb*ar«. 7 mai. — Un télégramme 
t« TcBeKaMnsK aitoonc* que le eholér* sév» 
panhl 1** «««Tant* antaaaé* «ans cet** vui». 

LA MALABIR D*J OttRARAL PARRt 
Toulon, 7 mat — U général Fabre. eom 

1» M* dtvteM». m «le*, *st tombé 
"" au cour* *5fiReMRa/ 

RM PORTUQAL 
' t a lantl it la reine-mère 

Lisbonne, 7 mai. — La r*ln« Pia souSré tmt-
Jour* d'une Sttequ» d* ml* «sstn forte. 

P«* «mnitUr 
Pour célébrer le Jour de lapres'.atlon du «er-

P E I B^^mrSÊm&S^ 
f u s s S M Wnvier.Pl** de 7«J»a*»«»a9 *• 

lraT>>*qu**s dens la régicide, qui eut tua en 
févrUf . 

_. P*DN «M tg t A* M ans ; aaetj 

coup* «n mor
ceaux par la train. Son Identité n'a pu encore 

Aérerais* (Morbihan;. — Albin Courut. 
64.*a*i «at tombé accidentellement dans 1S 

Il t'est tait d* MtnfcTtm*** HOOMUni M n i 
pat tardé « succomber. 

KXPLOtIDM 
A AORD D'UN TORPtLtIDR «APONAIS 
On eftbte d* T o ï » «Vont explosion de chau

dière t'est produit* ce matin « bord du tor
pilleur taponalt OtcuM, près d* Hiroshima. 

Un matelot tut tué sur le coup, quatrs au 
très tarant grièvement blessés. 

eataa»»*»» mmmm 
tout, a» eat Instant, A l'ami dont tt avatt 
devine la aeeret et qui souffrait de ta doubla 
souffrance de son amour. U aurait voulu 
catsar, il attendait qu'un »lgne. qu'un g*st* 
le ratevtt A* U promesse qu'U s^ttatt l a i t e 
A rui-anetne de ae taire. 

Henri s'était ressaisi, at c'est d'une voix 
tranquille qu'il demanda : 

- - A I - atatpont n'cst-tl po* ta »wM4n A* 
M. Martoret T 

— Oui, répondit l'abbé Mutai. J* Aoto 
mtat* air* on* MU* B«rt>* avatt aoofé à 
s'adtoaaar ( M i , mate &F D a l p o ô t è W 

' atte a'ost pittaatAa chat lui. 

avt affaire . 
— Voulez-vous, Monsieur le curé, avertir 

Mile Martoret que M* Delpont, sur une 
demande de son père, tiendra a ta disposi
tion de ce dernier la somme qutl désire ? 

— Ab 1 mon enfant, anon cher enfant I 
s'écria ta vieillard en saisissant les mains 
d'Henri qu'il pressait avec effusion, com
ment vou» remercier « 

Tré* ptte, 1* jeita*> homme continua : 
— Il est pourtant hien entendu, Monsieur 

V* curé, que j * n* suis pour rien dans cet 
arrangement. On doit ignorer mon inter
vention. Veuillez bien faire remarquer que 
M. Martoret tr'aurà affaire au a M* i>s»-
pont qui sera son seul créancier d a n s o e s 
conditions qui seront réglées entre eux. Je 
verrai le notaire dès son retour et je ierai 
le nécessaire pour au'il puisse effectuer le 
vr.-s?œent à date voulue. .u-.».-*. 

— Oui ! Je dirai tout cela, balOTtlan 
l'tbbé Mutai, trîmblant «-'émotion. Mais, 
mon c'.icr Henri, vou* cet? est sulfl.'em-
nv.r,; i:ér.':;<?'j\ par lul-trrfme. e*. 11 ne faut 

pas que voua courriel le moindre risqua. 
Cest une question de conscience pour moi. 
J* n'accepte votre intervention qu* si v*us 
peuvaz m'aseurer qu* vou» antgeres Aes-ga-
rantt**\ • 

•* Rassurez-vou», dit d* Vigne. Les terres 
de M. Martoret ont plus de valeur qu'il ne 
croit. J'en sais quelque en**» par le* quel
ques parcelle* qutl nra vendue* (ort cher, il 
y a six an*, et qui en valent te doubla au
jourd'hui qu'tita» »* «ont plu* en eau, osai* 
bien exploitées. Or la plus grande parti* 
des bien* d* M. Martoret, j'*n excepte te* 
bol*, «ont en terrain» vaseux, au-dessous de 
la parite 4* ta Vtesne* qua non» avons *ndl-

OH qu'il tes hil vende! frun coté cofWtte 4* 
l'autre, vous voyez que je n'y perdrai rien 
et que ce que vous appelez un acte de géné
rosité n'est, en somm*. qu'une affaire. 

— Oui, je sais, mon cher enfant, que vous 
avex toutes tes délicatesses envers les au
tres et toutes les modesties vis-a-vis d* 
vous-même. l 'ai trop manié dames pour 
m'y tromper. Je vous remercie donc encore, 
de tout mon coeur, pour moi t qui vous ve
nez de donner un* des plut grandes joies 
de ma Vie, celle de secourir des malheu
reux ; pour elle aussi, ajouta-Hl, peur 
cotte pauvre enfant dont j * vais pouvoir 
tarir les pleurs et que j'ai bt te de revoir. 

U prit congé des deux amis. 
— Attendez, vous ne potivea redescendre 

à pied par ce grand soleil, dit Henri, en 
pressant 1* bouton d'une sonnerie. Ah ! 
voici Justement Antoine... Antoine, fit d* 
Vi7t:* au contre -maître, prenez Vauîomo. 
bile couverte et rect.r.duisos M. le curé. 

L J Î dernière feis, le prêtre serra lej 

main» de» deux bornâtes. Dès qu'il» furent 
seul» : 

— Ah mon brave Henri, dit Loriot «ni 
n* pOWvait peu* aa contenir, oomm* j * re
connais bien là ton grand coeur et ta géné
rosité native. Tu auras beau dire, ce n est 
paa on Martes*» rteh* qo! secourrait ja
mais un de Vigne ruiné I Tu as bien en
tendu ce que nous a dit le curé : ses amis 
eux-mame* qui t» Sagornaient AAA» son 
opulence, l'ont repoussé dan» son infortune. 
La solidarité démocratique et sociale dont 
ce moaue-IA fatt «tatag», D'est, s a » jmm 
mien» couvrir a s égnlame t u r m a g l ai da* 
intertta Ihdividuala. Non, vota-tu, quoi que 

' —irdoas en non» n»> 
B H M B M a»l**> i f l a l J9% 
viens d'aeeatnpli» est ^ 
de tes ancêtres. Veux-tu que je te dise T En 
bien, moi-même je n'aurais pas eu ta géné
rosité... Partaitwnent. . Pendant qu'Q es
sayait de nous attendrir, l'abbé, sur le sort 
de Martoret, moi, je songeaU à tout ee qu'il 
nous a causé de tracas et d'ennui*, à sa 
rancune à son hostilité Jalouse et envieuse. 
À cette grève que ce malheureux soulevait 
contre nous & l'heure même on U ae débat
tait, peut-être, dans ses embarras finan
cier». Faut-fl on avoir un tr*»t I 

— AHOH» donc, fit Honri, ta t* calomnie». 
— Non pas, je dis franchement ce que J'é-

nrouve et je serais resté peut-être sans pi
tié si je n'avais pas été remué A la pensée 
du' malheur qui allait s'abattre sur cette 
oauvre Jeune fille. Ah I ta brave eniant ! 
t e qu'eli* a fait là pour son père m* tait 
oublier Martoret. Où diable a-t-il P'is cette 
créature d'élite si belle, «i dUUnguée et si 
benne ! _ J 

— ElVe n'a pourtant pas d ancêtres n&-
î/isR. in^iAoa d* Vi^ce. 

— Cest vrai, mais elle (ait partie des ex
ceptions. 

— Ta te trompe», dit Henri, s*al*a*Bt 
le bien M voit moins que te nud- Les vices 
qui sont des manllestations exagérées des 
défauts sont bruyants par leur nature 
même, contrairement ans vertu* qui, quali
tés perfectionnées, s'Inspirent de l'ena**-
ment et d* la modestie. Le peupla est rem
pli de ces âmes exqutaes dont la daTteatoate 
simple nous surprend parée que oou* a* tea 
constata»»** p*a. R y » d a a . caste maaae, 
qu'on » classa*, je s* aote pourquoi apus te 

Ses verte» taMAt te» RoMAt, ta «MB» A*«a 

c f q n * LortaTrate. ait dan* W» ai fumti lU 
de son ami, c'était moins leur logique que 
l'accent attristé de sa parole. U en fut ému. 

— Henri, dit-il, tu es maître de tea ae
eret», mai*' pourquoi ne les cachas-tu pas 
mieux ? Tu aune* Mlle Martoret. 

U na s'étonna pas. Une légère pâleur vint 
seuleaiement blanchir son teint riche de 
santé. * . , 

— Ont, dit-il trè* simplement. Je l'aime, 
je devrais dire ) e l'aimais, car je n'en al 
plus le droU aujourd'hui 

_ Par exemple ! s* récria Pterr*. Et 
pourquoi donc f , 

— Parée que, en secourant le père, ie 
m* suU interdit de songer désormais â la 
fille • parce que dans feutre plateau d* ta 
balance j'ai mis large»* qui devtenéaratt 
maintenant la ranço» de mon amour. 

— Ah ça 1 qu'est-ce qui te prend ? fit Lo
riot Comment I parce que tu viens de don-
nef la plus srmntîe preuv* d'emmir qui *• 
™«s*e rencontrer, tu renoncera» à aimer. 

.Parce go* tu as sauvé le pèn.-. tu repousse

rais ta BU* t Itarc* qu* tu a* trouvé da»« 
ton coeur ta plu* complète manifestation 
d* ta tendra***, tu pdWata « o r o u r *» 
cette tendresse ? Mais e'est de »'*»îr r*U , îfi 
Tu me reproches mes préjugés, tas voU* 
bien ceux de ton monde, cette hyperesthé. 
si* de corueteaee ont gâte lot mattteure* 
choses, où perce l'orgueil d*s conventions 
mondaines dont vou» êtes saturés et que 
n'ont pu eAacer on toi ni te* Idées nou
velle*, ni ton éducation asntricantaée. 1 au
ras» èomprte que ta aossea repoussé cet 

un>tr» rar* dont tu veux falr* ta **™f>«' 
c?serait une folle que d'y rettoncer. Dou
tant plus, continua Loriot oprè* <P>e53*" 
secondes de silence, que j» « « o n , ^ f c _ - i 
Laisse-moi d ireTtu es de ce» naturw qw 
n'aiment qu'une foi», parc* qu' «{^V*™ÎJ: 
bien. Alors ! le motif que tu n ^ ? * " 
jourd'hul exUtera domain, toujoara, et tao" 
jours ta garder*» a» eaur cet amour inv 

^ i n g é n i e u r se rrrhttenart, les demt «aiffl 
d a n s î e s poches, s'éeïa«««nt * S ^ J i 1 t e t 
lui venaient les raisons. Il a a m t a ne* « a 
vant Henri qui, assis, le* iaa5?1^5tr**a 
1 «coûtait impassinj»-

U iutere.1 

f A t t »AMT. 

tDrctti at fraducKon «t A* ratroduette» 
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